
Comprendre le système de vie 
des insectes 

D
ans les savanes africai nes, deux insectes 
provoquent des dégâts importants 
en cu l tu res de coton : la chen i l le de la 
noctuel le Helicoverpa armigera, qu i  s'attaque 

aux organes fructifères, et le  puceron · 
. -a dévorant 

ne Helicoverpa an,uge, . . Aphis gossypii, qu i, en prélevant la sève pour se nourrir, 
]1eni\\e de noctue . . © î Brévau\t, Cu ad 
une capsu\e de cotonmei. . 

affa ib l it les jeunes cotonn iers et a ltère l a  qua l ité de l a  
fibre par des dépôts de  m iel lat lorsque les capsu les s'ouvrent. Le  Cirad cherche à 
caractéri ser les mécanismes imp l iqués dans la dynamique des popu lations de ces 

insectes afi n d' identifier des leviers pour les mainten i r  en dessous de leur seu i l  de 
nu is ib i l ité. 

Une étude a été condu ite dans p l usieurs reg1ons d'Afrique sur les popu lations du 
Puceron.  A priori capables de colon iser p lus de 250 espèces de plantes, les popu lations 
sont en réa l ité génétiquement d ifférenciées et spéc ia l i sées sur des groupes de p lantes 
hôtes. Ains i ,  certa i nes popu lations ne se rencontrent que sur  le cotonn ier pendant l a  
saison des p l u ies, pu i s  su r  d'autres malvacées comme le gombo ou l 'osei l l e  de  Gu i née 
dans les périmètres maraîchers pendant la sa ison sèche. D'autres popu lations préfèrent 
des p lantes de la fam i l le des cucurbitacées (melon, pastèque, etc.) ou des solanacées 
(poivron, aubergi ne, etc. ) .  A l ' i nverse, l 'ana lyse de chen i l les de la Noctuel le prélevées 
sur d ifférentes p lantes montre une absence de spéc ia l i sation .  Des déplacements 
opportun i stes à cou rte et à longue d istance permettent aux popu lations d'exploiter les 
ressou rces éphémères de p lantes cu ltivées (maïs, coton, n iébé et tomate par exemple) 
ou de certa ines mauvaises herbes (C/eome sp. ou Hyptis sp. ) .  
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Suivre le déplacement des populations 

Chenille de noctuelle l lclicovcrpa ar111igcm 
Des nouveaux marqueurs, comme la composition de l a  sur tomate. © T 13révmtl l , Cimet 
f lore bactérienne des insectes, sont en cours de 
développement pour suivre le déplacement des 
populations. La connaissance des profils de migration 
des populations et de la séquence de plantes leur servant de refuge ou de réservoir de 
multipl ication au gré des saisons permet de prédire les infestations. E l le  permet d'agir 
sur les phases de survie de l'insecte par des pratiques culturales adaptées : destruction 
de plantes relais, semis précoce, écimage des cotonniers pour diminuer l'attractivité 
des plantes, etc. Il est aussi possible d'aménager l'habitat pour retarder la dispersion de 
l' insecte : arrangement spatial du parcel laire, associations ou successions de cultures, 
barrières végétales, etc. Cette connaissance permet également d'alimenter les modèles 
d'évolution de la résistance aux insecticides. 

Réaménager les paysages agricoles 

Par la simplification des paysages et l'utilisation croissante de pesticides, l'agriculture 
intensive entraîne une perte de la biodiversité végétale et animale dans les agro­
systèmes, et par conséquent de ses services comme la régulation nature l le  des insectes 
ravageurs des cultures. Réaménager le paysage agricole avec des haies, des arbres ou 
encore des bandes enherbées est une nécessité pour restaurer cette biodiversité. 

Des p lantes d i tes « de service » sont susceptibles de jouer un rô le de piège pour les 
ravageurs, de refuge ou de banque pour les prédateurs et les parasitoïdes. E l les 
peuvent aussi avoir un effet répulsif pour les ravageurs. La connaissance de ces 
p lantes de service mais auss i de l a  faune auxi l iaire et de son impact 

sur les populations d'insectes 
ravageurs est nécessaire 
pour exp lo i ter au mieux l a  
biodiversité. 

Dans les savanes afr ica ines, ces 
plantes peuvent être assoc1ees 
aux cotonniers ou insta l lées 
en bordure de parce l l e, 
pour st imu ler l a  product ion 
d'auxiliaires « tueurs » de 
chenil les ou de pucerons. Par 
exemp l e, certaines p lantes 
offrent une opportunité pour le  
développement de populations 

Parcelles de cotonnier en paysage de savane. © l'. Sclnvarz de pucerons et de leur Cortège 
de parasitoïdes, avec l a  

perspective d'un transfert des parasitoïdes vers les parce l les de coton. D'autres 
plantes sont à l 'essai pour jouer un rô le de piège, en attirant les femel les de la  
Noctuel le en quête d'un s i te de ponte. 

Une autre étude réal isée au Cameroun montre qu'un semis direct de cotonnier, 
sous un couvert végétal à base de légumineuses ou de graminées, favorise 
l 'établ issement d'une macrofaune du sol ,  plus abondante et p lus divers if iée, 
notamment en espèces prédatrices des insectes ravageurs. 

Chenille de noctuelle l lcliwvcrpa annigcra sw 
une mauvaise herbe. © T. llrrvnult, Cirnd 
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